
L’HISTOIRE de la coloni-sation du  Gabon, est unpan de l’histoire de la Ma-rine française : le premiertraité qui a ouvert leGabon à la France a étésigné entre Kowe Rapont-chombo (Roi Dénis) et lelieutenant de VaisseauBouët-Willaumez, officierde Marine. Au cours despremières décennies de laprésence française, l’ad-ministration du Gabonétait sous la tutelle du mi-nistère français de la Ma-rine.Avant de s’installer auFort d’Aumale, les Fran-çais vivaient à bord de na-vires à l’ancre dansl’Estuaire (On les appelaitdes Stationnaires) ; l’und’eux était un navire hô-pital, et le médecin à bordétait un médecin de laMarine. En Juin 1844,quand le lieutenant d’in-fanterie de Marine Brissets’installe au Fort d’Au-male, il est accompagnéd’un chirurgien de la Ma-rine. Le chirurgien et lesmédicaments étaient enprincipe destinés auxhommes de la station.Mais, dès 1846, une ins-truction prescrit que « le
médecin donnera ses soins
à ceux des indigènes qui
viendraient en réclamer ».Le médecin note, cettemême année « Leur
confiance augmente, ils
viennent plus souvent re-
cevoir des soins ». C’est ledébut de l’assistance mé-dicale. L’instruction pres-crit aussi au médecin « de

donner des renseigne-
ments sur l’état sanitaire
du pays ». Les observa-tions des médecins de laMarine dans tous les Ter-ritoires d’outre-mer, ontété les prémisses de lamédecine tropicale.Quand en Octobre 1850,l’administration démé-nage du Fort d’Aumalepour s’installer au Pla-teau, en plus des bâti-ments administratifs, deslogements, des magasins,il est construit le premierhôpital à terre. Un méde-cin de la Marine ayantservi dans cet hôpital du06 Octobre 1886 au 04Novembre 1887 a inscritson nom dans l’Histoirede la Médecine univer-selle : il s’agit du docteurAlbert Calmette, coïnven-teur avec le docteur vété-rinaire Camille Guérin, duvaccin contre la tubercu-lose, le BCG (le bacille deCalmette et Guérin).
PIONNIERS * Au fil desannées, quand l’adminis-tration coloniale se ré-pand dans tout le Gabonactuel  l’assistance médi-cale se développe, tou-jours conduite par desmédecins de la Marine,puis ceux de l’infanteriede Marine. Parallèlementà la pratique de leur Art,nombreux furent des ex-plorateurs, et certains ontoccupé de hautes fonc-tions dans l’administra-tion coloniale. Parmi lesexplorateurs, l’exemple leplus remarquable estcelui du docteur Griffondu Bellay, médecin de laMarine qui a écrit une his-toire du Gabon des an-nées 1861 à 1864 avec deprécieuses informationssur la géographie. Dans la

même lignée nous citonsle docteur Noël Ballay quia accompagné Savorgnande Brazza lors de son pre-mier voyage sur l’Ogoouéen 1875. De Juin 1886 à Avril 1889,il fut lieutenant gouver-neur du Gabon. L’avenueSavorgnan de Brazza ac-tuelle (du feu rouge de laprésidence de la Répu-blique au Neuf-Étages) alongtemps porté sonnom. Une autre figure desmédecins de la Marine, ledocteur Louis Cureau, dé-bute sa carrière au Gabonen 1892. Il sera par lasuite détaché dans l’admi-nistration civile etnommé gouverneur deL’Oubangui. La rue entreCK2 et le Casino Croisetteporte son nom. Un autregrand médecin, le docteurAdolphe Sice fut en posteau Gabon en 1916 ; sonnom est resté attaché à lalutte contre la trypanoso-miase. Engagé dans la Ré-sistance, il revient auGabon en 1941 et joue unrôle déterminant dans leralliement de l’AfriqueÉquatoriale Française(AEF) au Général deGaulle. Il a occupé lahaute fonction de hautcommissaire de l’Afriquefrançaise libre. La rue quipasse devant le Cenacom,baptisée récemment Azi-zet Fall Ndiaye, a long-temps porté son nom.En plus de ces illustresmédecins il faut se rappe-ler les nombreux ano-nymes qui pendant toutela période coloniale ontservi dans les centres mé-dicaux, les hôpitaux et lesservices des grandes en-démies; et ceux qui, aprèsl’Indépendance, ont servi

au titre de la coopération.
RAPPEL UTILE * Dansl’exercice de la médecineen clientèle privée, le pre-mier cabinet a été ouvertpar le docteur Georgelin àLibreville, à l’emplace-ment de l’ancien magasinBata (feu rouge de l’UnionGabonaise de Banque). Ilétait médecin de l’infante-rie de Marine et a choiside rester au Gabon aprèssa retraite militaire. Il estdécédé à Libreville et re-pose au cimetière dePlaine Niger. La rue quipasse derrière le centrehospitalier universitairede Libreville est baptiséede son nom. Cette longue présence desmédecins militaires dansnotre pays est ignorée dela plupart de Gabonais.J’ai pensé qu’il était utilede la leur apprendre. En 1960, quand notrepays accède à la souverai-neté internationale, il n’yavait que deux Gabonais« médecins africains », ledocteur Benjamin Ngou-bou (qui a été par la suitecompléter sa formationen France pour obtenir undoctorat en médecine), etle docteur Jean-BernardBiyoghe. Le premier doc-teur en médecine Gabo-nais, le docteur EloiRahandi Chambrier asoutenu sa thèse à Parisen 1963. Le second ledocteur Paulin ObameNguema a soutenu lasienne à Bordeaux en1965. Le premier méde-cin militaire le docteurJacques Igoho, élève del’Ecole de Santé navale, aété docteur en médecineen 1967. Dans le domaineuniversitaire, notre Cen-tre Universitaire des

Sciences de la Santé (de-venu faculté de méde-cine) a été porté sur lesfonts baptismaux par leprofesseur André Gouaze,doyen de la faculté de mé-decine de Tours enFrance. C’est un médecinmilitaire ancien élève del’Ecole de santé navale.De nos jours, la contribu-tion des médecins mili-taires à la Santé publique,n’est pas une intrusion,mais simplement la suitede l’ancienne et mémora-ble histoire des médecinsmilitaires dans notrepays. Et puis, à moinsd’être de mauvaise foi,quel Gabonais pourraitregretter que l’hôpital mi-litaire d’instruction des

Armées Omar Bongo On-dimba soit largement ou-vert aux populationsciviles; et quel autre au-rait des raisons objectivesde maugréer parce que leCentre hospitalier univer-sitaire (CHU) d’Angondjèa été confié à la gestion duService de Santé militaire?Le Service de Santé mili-taire est bien dans notrepays le modèle patent dela concrétisation deconcept « l’Armée dans laNation ».
* Médecin général à la
retraite 
Doyen du service de
santé militaire   

Aperçu de l'histoire des médecins militaires au Gabon
Tribune libre
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EN marge de la présenta-tion du projet Biblio-thèque du Gabon dontelle est la marraine, l'ar-tiste gabonaise MacyIlema a présenté au pu-blic, par voie de presse, leclip vidéo du titre "Célé-brer".C'était à la faveur d'unpoint-presse organisé à laMaison Georges Rawiri,siège de Gabon Télévi-sions à Libreville.Réalisé par Wimbil pro, levidéo clip de 3 minutes51 secondes appelle à en-courager l’effort et la per-sévérance. Chosesindispensables à touteréussite. L'artiste a dé-claré : "Parce qu'en toute
chose il faut célébrer. On

célèbre une naissance, on
célèbre une réussite, on cé-
lèbre tout. Là, nous avons
parlé d'une célébration,

par exemple, d'un livre,
c'est un nouveau chal-
lenge qu'on se donne. Et
on se dit qu'il faut célébrer

ce challenge pour que
nous arrivions jusqu'à son
aboutissement. Et  là dans
ce clip, on dit d'encoura-

ger celui qui est paresseux
et de le célébrer, parce
qu'il a décidé de se lever
pour aller vers le combat.

Pour l'anecdote, on ra-
conte que le crabe a décidé
de courir avec le lièvre.
Donc il faut l'encourager".

Un clip pour "célébrer" l'effort
Musique/Macy Ilema

LLIM
Libreville/Gabon

L'artiste Macy (c) présentant la nouvelle oeuvre.
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